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qu'elle parait occhsionner, elle doine autant de prodùits et sou-. Voici ce qu'un cultivateur ne doit jamais oublier trois con.
vent bien davantage que les autres méthodes; elle est la même. sidérations doivent dominer la pensée. de celui qui"se, livre à la
dans la culfure en grand it dans la culture en petit. On dé- clture des patates : Détruire les snauvaises herbes, amneublir
fonce grossièrement le terrain avec une charrué, une pioche, line la terre, multiplier les tubercules.
bêche, suivant les circonstances et les moyens des cultivateurs, Si on ne répand le fumier sur le champ que lorsque le seins
ensuite, on le divise par planches de 5 à 6 pieds de largueur, entre est fait ou si on arrose avec des engrais liquides, ces pération
h.iquelles, on.laisse un espace de 2 à 2. pieds de largé ; de ma- d'ivent se faire avaàt que les premières pousses paraissent.
niere que le champ présente successivement dans toute sa lar- Aussitot que lon a arrosé, on passe le rouleau sur le terrain afin
gueur,'un espace de 2 Pieds et un espace de 5 pieds, oui un es- d'enîpêeher l'évaporation de l'eau.
pace de 24 pieds et un espace de 6 pieds; on bi'ise alors les Aussitôt que quelques pousses commencent à paraître,. on
mottes de terre sur les planches, et quand il' s'y trouve quel- donne un bonlhersage pour détruire les mauvaises herbes, entre-
qu'inégalité; én prend polr les rempli la terre des allées. tenir Pameublissement du sol, écarter les bourgeons qui croissent

On poite alors le fumier sur les planches, et on l'y étend ; par touffes, et les forcer de chercher leur nourriture en des en.
on place les patatès entières ou coupées dessus le fumier et en- droits différents. C'est alors que commence pour le cultivateur
suite on les recouvre d'une couche de terre.de:deux pouces en- la suite de travaux dont il doit dtre prodigue. On doit sarcler
viron d'épaisseur, que l'on prend dans l'allée, qui devient alors aussi souvent-que les mauvaises hierbes se montrent, on doit re-
un vrai fossé. On sème, ou on plante ainsi successivement toute muer la surface du terrain aussitôt qu'elle se couvre d'une croûte,
la semence. Quelques agriculteurs placent les patates à des dis- et il faut donner au moins deux rechaussages. Mais cette der-
tances égales et assez régulièrement ; mais, il y a 'des champs niére opération devient'inutile du moment que les plantes sont
où elles paraissent jetées au hasard. La première façon que assez vigoureuses pour couvrir le terrain de leur oinbrage.
Plon donne aux patates après leur.lerée, est un sarclage avec un MALADIES ANIAUX NUISIBLES, soUSTIACTION DES. FLEgnS
sarcloir à main. La seconde est un sarclage et un rechaussage ET DES FEUILLES.E
en même temps, et d'est encore la terre du fossé qui- sert à Entre les maladies auxquelles est sujette la patate, il en est
couvrir les jeunes plantes d'une couche de. terre épaisse d'un une qui mérite spécialement notre attention et que ons allons
pouce et demi à deux pouces. Cette opération augmente encore traiter aussi longuenient que nous le pourrons. Cette maladie est
la profondeur du fossé et la hauteur dés planches. La troisième connue partout où la patate est cultirée, car partout elle a fait
façon se dGnne de la même manière, à une époque plusavancée d'affreux ravages. Cette maladie revêt des forneà épidémiques
de la'croissance. Les hommes qui-donnent'ces façons ne;marchent biei prononcees, manifeste sa persistance ýar les retours péri-
pas sur les planches, mais toujours dans les fossés ; et avec odiques souvent répétés et prend. dans des contrées entières les
une bèche, ils coupent d'abord toutes les plantes inutiles, et en-, proportions d'un véritable désastre.
suite recouvrent de terre la surface de la planche, en prenant Si on est dans l'incertitude sur la cause première de l' inva-
garde de couvrir les plantes qui ne sont pas encore assez hautes. sion générale de .cette maladie. spéciale, qui remonte A Pannée

Malgré cette perte de terrain, les récoltes que l'on a par cette 184a5, du moins ses caractères sont aujourd'hui définis :on sait
culture en' général sont plus abondantes que celles obtenues de oueîs effets on doit en attendre dans des conditions données
toute autre manière ; et plusieurs cultivateurs irlandais instruits,
qiii ont tenté la culture en rayons, sont revenus à cette culture que
l'on appellc par lits où par couches. L'avantage de cultiver la
patate de cette manière, dans les terrains humides n'est pas dou-
tetix. J'ai vù'beaucoup de terrains à tourbes nourrir, par cette
méthode, d'abord leurs propriétaires, ensuite des cochons et des
vaches en assez grande quantité, et enfin rendre ces terrains
pròpres à quelques maigres récoltes d'avoine, et même de blé,
dàns les parties les moins mauvaises.

Les fossés qui sé trouvent entre les planches, ne sorit pas en-
tièrement comblés pour les récoltes qui suivent celles des pa-
tâtes ; on les comble en partie séulement, en, arachnt les' tu-
bercules et, dans la préparation de la tèrre pour la céréale qui
suit, on la laisse en dos d'âne. Le fond dës sillons où il ne vient
jamais une grande quantité de plantes, sert à fournir un passage
aux ouvriers qui sarclent les blés à deux époques différentes de
leur croissance, avec un petit sarcloir à main. Quand, après une
certaine rotation de récoltes, le tour des patiles revient, il- ar-
rive souvent que l'on place le milieu -des nouvelled planches là
oû se troùvtiien't les fossés."

on connàit quelques moyens simples de limiter, parfois même de
prévenir ses ravages, et en tons cas d'utiliser, en grande partie,
la récolte des tubercules attaqués. Cependant, la science sans
être restée tout-à-fait impuissante en présence du fléau, n'a pi
encore le conjurer ni encore moins- Panéantir, et Phomme dans
son impuissance est forcé d'avouer qie le doigt.de Dieu est là.

Voici ce que nous osons entreprendre aujourd'hui :.Exposer
l'historique de la maladie,sa nature très-probable, ses caractères,
les circonstances qui hâtent son développement et favorisent sa
propagation, les procédés qui entravent sa marche, les moyens
d'utiliser les récoltes plus ou moins envahies, les méthodes de
cultures qui paraissent offrir le plus de chance.s pour dininuer le
fléau, enfin les précautions qu'on doit prendîre, à tout événement,
pour assurer l'avenir de cette subsistance.

L'épidémie qui nous occupe, se manifesta d'abord, avec une
certaine intensité, en 1843, aux Etats-Unis et au Canada, et s'y
reproduisit en 1844. Elle passa en Europe. J'année suivante ety
prit rapidement une grande intensité. Depuis le 20.juîletrjus-
qu'au mois d'octobre,. elle fut signalée successivement en'AIle-
rwgne,- en Belgique, en Iollandd. en France, en Antgleterre,
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et en Irlande De là, elle s'est propagée dans- le .Hanovrei le au retour d'un voyage àoRome on, laime deitout-. son
Daecrk etlaRuss cœur, car.en;l'aimanit, on croit'aimer la vertu, la:bonié

jtroduite cn France pair le 'iord, s'avan'çant graduelleme même. '. Un abbé français écrivait à un confrère, an
vers le ctu , lle a ig t' d s p anée 1 54 ) î,s sortir'dU Vatican -. &On dit.que la prière est une élé-
dépaitelfri du mi Depiesli , e . .rom vation: de1'fâme vers Dieu; oh-! c'estdone prier. que

de regarderPe I car rien nélève'plus lecœurversp.ou mnoms grav'eunt les técoltes, quelle frappa n n Dieuetnefaitcroire davanta c àsamiséricordé' '
quelques localités d'une destruction complète. Un officiier français, qui n'était rien moins'que dé-

Mais, nulle part la maladie des patates n'eut d'aussi grares vot, disait en sortant de la-présence du Pape :-"'ça fait
cons1équeices qu'en Irlande. Dans cette malheureuse contrée, du"bien, rien que de voir cette: figure là, c'est un baume
tes circolSiances. naturelles d'un cliipa :humide -et doux; et les au ëeur ! Quand on sort do voir e. pape, on emporte
lbitudeb invétérées, défectueuses sous certains rapports, sem- du calme et de la'joie pour le reste de la journ,ée.'
blrent se réuni pour hâer les développeinents du.mal, et' ac Voici:un fait qui -prouve mieux que toùs les, autres
cabler par la iamie une po'uation' afTreusement déne, s l'impression favoràbleet forte q u'eproduit la vue et la

e ladie effrayante, soitar migalo quparole de 'Pie IX. En '1861, une jeune princesse de
.era .. ..nigratio qu per auxP Prusse visitait la. basilique' de St. Pierre en compagnie

limbitants les plus robustes de fuircette terre -désolée. de son frère ; ils -y rencontrèrent le Souverain-Pontife-
Ces évènements déplorables portent .avec eux un.enseigne- qui leur adressa quelques paroles aveà sa bonté oVdi-.

iiienît que nous essaierons de faire ressortir en parlantt des condi- naire. La .princesse quoique protestante, était ravie
tionss. favorables-à la propagation'de: la maladie et des moyens d'admiration. De :.retour à son hôtel,,comine on 'vou-
de ralentir sa marche ou d'atténuer -seseffets. lait engger à se mettre à table, elle 'répondit avec

(A cont )fermé h ! non, mon cœur est plein, je suis ras-
rassié du bonheur.davoir vu et.entendu Pie IX.

.. Les officiers et lès soldats de lagarnison'française'à
Rome, ont démontré dans -une foule de circonstancesHISTOIRE DE LA QUINZAINE. qu'on ne-pet'oir Pie:IX sans -l'aimer et sans s'éloi
gner de lui àj regret. En -1861 ýle général de Goyon

Le fait le plus. importantqui est: parveiu à notre commandant enichef,-résunait'en>un magnifique lan
connaissance depuis le commencement-de la nouvelle gage tous les sentiments -de -la garnison.' A l'occasion;
année, est uiieproclamation par laquelle le comité ré. de la nouvelle année, il se rendit,,à la-tête de 200 of-
volutionnaire, à Roñne, invite les'sujets du Souverain ficiers, aut 'Vatican pour offrir ses hommaiges âàPie IX,
pontife à lever Pétendard de la révolte et à secouer et s'exprima ainsi :.
le joug clérical CQet. événement a une grande signifi-' "En 'contemplant. la majesté de. Votre trône, nous
cation et nous paraît être lé signal du commencemen t admirons un-roi, et, uiplus est encore, le Souveràlin-
dle la fin. Pontife : le 'premier exerçant' son autorité. temporelle

Au noment où l'immortel Pie IX 'est exposé à des pour laquelle sont dévouées-toutes nos 'forces ; le se.
dangers imminents, environné'd'ennemis féroces q cond, plusgrand encore, exerçant son:autorité -spiritu-
ont juré sa perte,.à cet instant redoutable où le monde elle sur. l'univers, sans autres lmites :que celles du
catholique tourne ses regards attristés vers le Vicaire globe entier. Nous saluons doncirespectueusement:en
de Jésus-Christ, placé entre la mort el l'exil, sila Pro- votre personne sacrée un monarque ,t le. digne'suc-
vidence ne vient elle-même 'le couvrir d'une protection cesseur de St. Pierre. Voil langage yraiment:
spéciale, nous.croyons n'avoir rien de mieux à faire filial et chrétien.
dans l'intérêt du plus grand nombre de nos lecteurs, . Comme notre plus :aident désir estque Pie IX soit
que d'essayer de leur faire ccnnaître.le vénérable vieil- aimé sincèrement,'ardemnment par:les catholiques:dù.
lard, le Saint 'Pontife contre lequel, e dferdéchaîne Canada, aussi bien que.par -ceuxdu monde entier, que'
toutes ses fureurs. Quand 'nous connaîtrons bien Pie son non ,soit prononcé avec amour et respect,- dans
IX nous l'aimerons, et nous ne pourrons nous défendre la cabane du pauvre1aussi bien que:dans-le.mannoir
de l'aimer ; nous l'aimerons d'un amour eflèctif et seigneurial, et.comme il- suffit de.:bienconnaître.cet,
nous-éprouverons un véritable bonheur à lui offrir le auguste:Pontife.pourlui 'vouer un'attachement sans'
secours de nos prières, la légère.aumbne qu'il reclame bornes, nous allons.donner -une petite notice sur sa vie.
de ses enfants. En effet, au rapport de tous ceux qui Notre but -en entreprenant.cette tache, -n'est certes
ont eu l'insigne faveur d'.approcher.de Pie IX, il est pas dé faire un livre savant-et prétentieux chargé d'é-
la:plus ·belleipersonnîificationi des vertus qui rendent clairer toutes les classes de notre soâit(é ;.-non, -nous
I!omme.cherù -Dieu et agréable à ses semblables, voulons;tout simplement:écrire quelques pages pour

c'est-à-dire, de la:bonté et .le la charité. Tous les prêtres le peuple de la campagne, pour lui'faire connaîtrë'c'
canadiens qui omut.fait le 'voyage.de Rome, s'accordent lui-qu'il doitaimer avant tout sur la -terre, qi'il doit -
à dire que:PietlX-porte sur sa figure un métange in- mettr.e dans:son:opinion, -au-dessus de ce qu'il y 'a de
définissable d'initelligence:'et de:donceur,-que son âme plus élevé,-de plus;grand, de:plus sacré,idans le monde.
vive et tendre se dessine fidèlement dans ses yeux etsur Nous:iai raconterons de ces;faits qui 'gagnentdes coeurs
ses traits. Quand .on,»oitre pape, nous disaitaniami, les plus indiffrents,et quiinous intEressentUhautement
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en faveur deecelui'qui les a acéomplis.
D'abord que tous nos compatriotes, n*irmporteà quelle.

classe dé la; société ils appartiennent,; selpersuadent
bien que malgré la distance qui nous sépare de Rome,
nous sommes aussi prêts du cœur de Pie JX que ses
enfants qui vivent sous son gouvèrneinent paternel.
Oui, il nous cotnnait, il sait notre population,:il n'i -
gnore pas qu'ici, surIle sol canadien,. il a des enfants
en grand nombre' qui lui sont attachés et 'dévoués;
Il sait que le Saint-Laurent est bordé de .pleines fer-
tiles et couvertes d'un peuple nombreux et entière-.
men't.agricole. .Nos institutions sbnt loin de' lui être
étrangères..Il connait. personnellement tous nos Evê-
ques, un nombre déjài considérable de nos prêtres
etun bon nombre de -laïcs'rarquat. Qunt: nous,
quin'avons pa'eu la grande faveur de l'approcher, et
qu'il ne connait pas personnellement, n'en soyons pas
roins persuadés que nous avons notre place dans sa
p ensée-et son cour, eten ' retour apprenons à le contaî tre.
- Pie IX est le deux' cent cinquante-huitième pape
depuis St. Pierre.
- Il est né dans une petite ville d'Italie, appelée Sini-

gaglia,'en 1792; il a donc aujourd'hui soixante-treize]
ans. Son nom de famille est Jean Mastai Ferreti . Sa
taille est belle et un peu au-dessus de la moyenne,; il
a' une voix iagnifique et des ye'ux où br.lle la- plus
yive intelligence, ses traits sont pleins e. d'une par-
faite régularité. Et:comme disait. un pieux ecclésias-
tique qui avait fait le voyage de Roine. pour voir le
pape : " Quand il m'apparut.avec sa belle; sa bonne et
gracieüse figure, ses chevéux blancs, sa. longue sou-'
tane blanche, il produisit sur moi l'effet d'une cotiso-
lante vision d'un meilleur mondà.."..

Vers sa onzième- année, il fut placé au coilége
de Volterra, où il 'fit des progrès si marquants, qu'il.
fut choisi pour être le président d'une séance littéraire
donnée en l'honneur de la tante de Napoléon ler. Vers
IPûge de seize ans, par suite d'une peur, il fut attaqué
d'une affreuse maladie, l'épilepsie.

Cette maladie lui fit éprouver de graves mquiétudes;.
il avait un grand penchant pour l'état ecclesiastique,
mais comment espérer arriver au sanctuaire de la mai-
son du Seigneur, sujet. à une semblable infirmité ?
Malgré ces craintes qui semblaient si bien justifiées,
il se décida néanmoins à venir étudier la science ec-
clésiastique à Rome. Là, la sagesse de lPéglise exigeait
qu'il lut.soumis: à une longue épreuve, et ce ne fut
qu'en 1818, que le Souverain-Pontife Pie VII lautorisa
a rece voirla prêtrise. Tout en lui accordant cette faveur,
le pape le traita avec la plus grande bonté, le consola
en lui adressant des paroles toutes paternelles, et ter-
initia en l'assurant que cette affreuse maladie dispa-
raîtrait bientôt. Cette prédiction ne tarda pas d'avoir
son parfait accomplissement ; car l'abbé Mastaï ayant
été ordonné prêtre. quelques jours plus tard, de cet ins-
tant, toutes traces de maladie disparurent entièremeilt.

Une fois admis au saint ministère-des autels, Jean
Mastaï crut qu'il ne devait plus mettre de bornes à
l'exercice de la vertu .qui dominait en lui ; ia 'charité..
Dès son enfance, il avait toujours témoigné une grande

compassion pour les pauvres le- in lrines lesorph.
lins et les malheureux de tons genres, ii] plus ardent
désir étaii de se cpnsacrer au, soulagement de leurs
nisères:et à leur instruction ; la Providence combla

en~ partie'ce désir eï le jour de sòn ordiatio, il 'tlt
choisi pour a'hever'de fonder et pour diriger un or.
phélina connu à Roine sds1le non de Tata Giovanni.
C'est dans la modeste. chapellede' cette iaison, qu'il
célébra sa.première messe..

Cet établissementcontenait alors eîiviion cent le.
Lits orphelins. Jamais, père n'aima plus tendrement erS
enfants, que l abbé Niastat ses orphelins. Il s'oeenpai
d'eux jouet nuit.; il se dépouillait de tout pour leur
procurer de bons vêtements, une nourriture saine et
conivnable à leur âge. Il n'y avait pas jsqu'à leurs
réeréations,-leurs jens~ et leuis an.nvmenfs:doit il ne
s'cenîpait. Etant 'lni-miîrne très-gai; spirituel,'il savait
leur faire passer "de joyeux mo-ments; et il était au
comble de 'sa joie guand il réussissait a procurer it
peu.de bonheur. à ces, pauvres petits délai:.sés.

Il possédait auprès de son orphélinat une assez vaste
maison. Un jour, qu'il-était occupé à chercher pour ses
pauvres enfants un lieu de récréation plus éCtenidii que
la petite cour qui était à leur disi>siuioi, et n'entiu-
vant point, il prit la généreuse résolution. de faire
abattre sa.propre maison, et.dès le lendemain des ou-
vriers étaienul à Poeuvre.

Après dl -semblables sacrifices, un pareil dévoue-
ment, est-il niécessaire d'ajouter qu'il était IPobjet de
la plus forte aff:eîcion de la part de tous ce. enfants?
On Paimait au pointiqu' sufisaitde.lev>ir apparnitre
pour oublier toutes ses peines et ses petiis chagrins.

Pour bien comprendre lagraiideur«de celle afiection,
écomlons ce <jue disait, il y a quelki(es annêes, ani
pauvre savaier, qui fut autrefois un des orphelins con.î
fiés aùx soins de l'abbé Mastaï:

" Lorsque le cardinal Mastaï est devenu papje, rnoi
et- mes anciens compagnons de Tata Giovanni nous
avons <dit : C'est nôtrépape, à nous! C'est le pape des
pauvres, des abandonnés !.... Je me souviens toujonrs
de ]a place que j'ai occupée pendànt huit ans, au.coiii
d'une des tables du réfectoire de notre orphelinat;
comme je n'étais pas des plus silencieux 'ides plus
propres, bien souvent notre cher abbé s'arrêtait pour
me tirer les oreilles, mais pas bien fort, je vous. as-
sure.... C'est là, dans cet orplielinat que j'ai assisté
à la plus triste scène de ma vie; c'étaitle soir d'une
journée d'été. Après sept années dJe séjour dans ce
hospice, notre bon-pèrá, désigné pour faire partie
d'une mission lointaine, devait nous quitter. Nous
lignorions encore, et pourtant le moment de la sépa-
ration était arrivé. Nous remarquâmes que pendant
tout le souper, il n'avait proféré aucune parole... Au
moment où nous allions sortir .de -table, après avoir
dit les grâces, il nous fit% signe de nous rasseoir, puis
il nous annonça la triste nouvelle.... Ce ne fut qu'un
cri de douleur-d'un bout à l'autre du réfectoire. Nous
étions alors cent vingt-deux, grands et jetits ; il. n'y
en eut pas un seul qui ne pleurât amèrement:..

"Tous à, la fois, no.us quittAmes nos places:pour.
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nous jeter dans s ras ;kles ninstbaisaient ses mains;
les autres s'attachaient â ses habits; ceux qi neo .
valent le toucler Pappela enl desoms les plus'tendxes
et le snP1 liaién de n pas' ns alaidonner': Qui
nous consolera'I. Qui nous airera' cornnievous !.
il fut si 'nin id potre désespoir que li-nmme fondi
en larmes, ,et serrant eontre sa poitrine ceux qui se
trouvaient le plus pres de lui, ileùr.disai'; Je n'au-
rais jaMais cruque notre séparation dût êtrnsilou2
loureus!.. ... Aussitôt il s'arracha du milieu de nous
et se précipita.vei-ssachlarrnbre, inais il. essaya vaine-
ment d'en fermer la' porte, nous:y entrâtmes áprès lui,
pour jouir desa présence iussi longternps qu'il seràit
possible. 'Quelles bónnes paroles il nous adressa-dans
le cours de nadiuit. Après avoiressayé'de nous Consoler,
il nous recommanda forternent le travail, -la soumission
à ceux ui le reiplacer, l'mour de Dieu et:
de nocs sembJlab]Wes, ie ldé ouement à tous jesdevoirs
et a toutes les infortunes.

Le-jourse leva enfin et nous entendimes s'arrêter
devant la porte, la voiture.e qui allait nous enlever notre
bienaiteur, notretendre. père.. . J'essaierais en vain
d'écr ire la scène qui eut lieu alors et je ne puis.sup-
porter ce; souvenir, sans sentir une larme s'échapper
de mon cœur.. . Une heure après, nous étiohs or-
phelins pour la seconde fois !. ..

Le pauvie cordonnier termina ce récit la figure bai-
lée de larmes. Un jour, quelqu'un raconta au Saint

J>ére ce triste récit,. sa figure parut Ioute joyeuse, et,
il sembla éprouverune grndesatisfacton.d'apprendre
qu'un de ses anciens orphelins.reconinaissait en Pic IX,
l'abbé MasaIî, et il dit.aussitôt.: 'Ce pauvre cordonnier
doit avoir besoin d'un petit'souvenir ; et le lendemain,
il lui fit porter un doublon d'or. Le pauvre homme, en,
recevant ce.précieux souvenir le couvrit de baisers, et
se promit bien de le garder toute sa vie, comme une
précieuse relique.

Voici maintenant un fait iui nous intéresse tout
particidlièrement, nous, habitants du Nouveau amonde.
Parmi tous ceux que Dieu a choisis comme chefs su-
prême 'de ,on Eglise, un seul, avant son élevati-on
sur la chaire de saint Pierre, a foulé le continent amé-
ricain .... et c'est Pie IX..... et encore y a-t-il passé
trois années entières. En quittant Rome, il se rendit
directement au Chili, en qualité d'auditeur de Mgr.
Muzi,' nonc.e apostohque.

CORRES PO N DANCES .

L'enseignement agricole.:
DIsTRiCT DF. MONTMAGNY.

M0'onsieutr le Rédacteur, 

Le temps a sembléi pendant quelques senaines conjuré
contre nous pour-'nous empûcher de nous réunir-. Poinf'de chemin
d'hiver. ,Enfin o avons pi nous rencontrer, et ous vous en-
voyons ce, que nous avons cru pouvoir- avancer la cause que
vous défcndez en notre nom. .

.Il.nous aIsemnblé d'abord que nous avion's le it d'tre en-
tenidus de cux qui. dirigent nos écoles-;. que nous éions chez
nous, à notre placè én friant entendre)des plaintes sur ce que
no enfants, surtout nos garçons dernient entendre parler, dans
les écoles,.de ce'q i nous regarde, de nos besoins, de notre:tra-"
vail,' de notre a venir nrcl......

nLa cause, croyonsnous qui fait iarcher nos écolesal'n rers-
de nos besoins, ce sont nos écoles normales.1I faudràit que chaque
école normale eut un bon cours d'économie rurale (1). Onde-
vrait comprendre, ce nous seible, qe presque tous les maîtres
qui'y: reçoivent l'instruction, sont destinés à faire l'école aux..
enfants de la campagné." Les. villes ont les religieuses et les
frères pour instruire leurs enfants.- Les maîtres doivent dor.e être
préparés selon les besoiis de la campagne. Si on ne les prépare
point de la sorte, on commet la faute que. commettrait. une insti-
tution qui," pour préparer des'niaitres pour des'écoles de'com-'
merce ou de médecine, leur enséignerait la gédgralihie et l'agricu-ý
ture. Mais avec. des habitants on n'y regarde pas de si près, parceý
qu'on a.l'idée que nous sommes des ignorants qui ne s'en aper-
çoivent pas. Nous voudrions bien savoir quels cris feraient en-i
tendre des messieurs et des daines si, au lieu d'enseigner à leurs
enfants les sciences qui conviennent à leur po.sition dans la so-
ciété, onleur enseignait à fendre des perches, à:bucher du bois":
à clôturer un champ et à faire le métier- d'habitants et d'habi-:
jantes.

Ce que nous voulons faire comp-endre, c'est que nous sommes
des habitants et que, comme tels; nous n'envions le sort.d'aucun
de ceux qui occupent 'les autres. positions de la société.. Mais.
ce qu'il faut que nous disions, c'est que nous voulons rester:ce
que nous sommes, pour notre propre bonheur et celuide notre.
pays..C'est pou-quoi nous voulons garder nos enfants avec 'nous,.
et pour y réussir, nous ne voulons.pas que dans'nos écoles, on,
les dégoûte de, notre genre de vie et de notre travail, qui en
valent bien d'autres. C'est une faute impardonnable pour ceux.
qui son' à la ete'' dé notre système d'éducation pour. la cam
paugne. de ne l'avoir pas encore comprib. On nous dit cependant
que ce sont des messieuis qui ont beaucoup d'esprit, mais il pa.
raît qu'ils n'en n'ont point pour les habitants.

r\onsieur le Rédact.eur, la pensée que. vous avez nnse au jour
de mettre des lirres élémentaires d'agricdtiire dans nos écoles,
rentrerii dans le plan que b'e.st proposé le Gouvernement, en
établissant de grandes écoles d'agriculture. Nous croyons donc
qu'avec un etiseignement élémentaire dans les écoles, on prépa-
rerait nos enfants pour l'école d'agriculture de Ste. Anie. De
cette manière, plusieurs de ceux qui auraient fréquenté les édoles'
élémentaires, aimeraient a y aller passer un ou deux ans .pour
se perfectionner dans les connaissances si attachantes de la belle
science de savoir cultiver la terre. Cette belle science nous avons
le bonheur de commencer à là comprendre, depuis que notre
Gazette des Campagnes, la plus utile de toutes les Gazettes
du pays, nous'2a initié: aux' améliorations 'que deminnde' la terre
pour produire ce qu'il faut pour nous et pour ceux qui ne songent
guère à nous aider. Nous le comprenons, rien n'est si bon que.
d'améliorer son champ., sous la, garde .de la Providence. Car
nous, les habitants, nous arrangeons notre terre avec soin, nous.
la semons, nous la fossoyons, nous la clôturons, et' puis, nous re-
tournons chez nous, en chantant : Avoine, Avoine, que le bon
Dieu t'amène, et nous dormons tranquilles. Et pendant que nous
dormons, l'avoine et nos autres grains germent, lèvent, poussent,
épient,. murissent, sous la garde de Dieu,. c'est beau' et c'est
bon; et nous le comprenons.,

(1) Nous croyons n Pqu Ecole Normale Laval donn'o: unte
cours. Quant à l'Ecole Normale Jacques-Cartier, nous ne savons.

Not.éditoriale.
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N'oJs savons que l'Ecole d'agriicgiire de Ste. Annu. qui a
coûté tant et de bi grands sacrifiles aux g(.néreuix Messieurs du
Collége, n'es t tréquenté quepiant jeunes
gens qui veulent étudier Le bel art de culîirer la terre. 'Voilà la
remarque que nous faisions, lorsque quelqu'un d'entre nous fit
O.bserver que ce serait bien un miracle, si elle en avait plus. Car
commeit un père réussira-t-il à persuader à son enfant que cette
école est de la plus hIute importance pour Pavenir de notr»ý pays,
qui ne peut vivre que par l'agriculture, lorsqu'il le voit bailler
à se fendre la bouche jusqu'aux oreilles, quand nous lisons,.dans
nos familles, ce que la Gazette dcs, Campagnes nous enseigne
pour améliorer notre culture et nos races d'animaux, et combien
elle a raison dans les améliorations qu'elle nous suggère. D'où
vient ce.dégoût? Qui peut ignorer que ce soit du vice radical
de nos écoles élémentaires ? Peuvent-ils s'intéresser, goûter,
comprendre, .aimer, mettre quelques .prix à ce qu'ils ne con-
naissent point. L'éd'4ation des enfaits de la campagne ressemble
donc à une maison qui n'a pas de solage, à une charrette qui
n'a point de roues, à une charrue qui n'a pas de manchons, à un
homme qui ne parie, ni ne voit, ni n'entend.

Ce défaut de principes élémentaires d'agriculture dans nos
écoles, rend à peu près inutile et sans intérêt tout ce que veu-
lent faire les sociétès d'agriculture. Quel intérêt peuvent mettre
aux exhibitions ceux qui n'ont aucune science ni théorique, ni
pratique dans ce qui regarde la culture, les améliorations que
demandent et la terre, et -les animaux et les instruments ara-
toires 'I A la vue de tout ce qui peut le plus intéresser dans ces
fêtes d'agriculture, ils ouvriront de grands yeux, et n'en profite-
rootpas plus qu'un -homme à qui vous montrez un livre imprimé,
mais qui ne sait pas lire. .Après l'exhibition, cet'homnie retournera'
chez lui pas plus avancé que celui qui n'a vu que des chevaux,
des boufs, des vaches, etc., etc., sans y avoir compris autre
chose que c'étaient des chevaux, des boufs et des vaches.

Notre opinion est donc que les sociétés d'agriculture devraient
être les premières à insister pour que l'enseignement agricole
ait sa part dans nos écoles de la campagne. Sielles ne font pas
cela, elles -se donneront beaucoup de peines et de trouble, mon-
treront un zèle bien louable, mais elles ne parviendront jamais
à créer un csprit public qui, à la canpagie, met l'agriculture et
les améliorations qu'elle exige, au rang des premiers besoins de
tout cultivateur qui veut savoir ce qu'il a besoin de saroir avant
tout, la manière de tirer la mepilleure part possible de sa terre.

Les sociétés d'agriculture doivent donc vous aider, Monsieur
le Rédacteur, à faire.prévaloir lPopinion que vous avez mise en
avant. Comme premier moyen de bien-être, lagriculture doit
avoir sa place dans l'enseignement de nos écoles.

PLUSIEURS IIJITà.NTS.

Exposition agricole A& 'Drummondville.

MVIonsieur le Rédacteur,
Nous avons eu à Drummondville,-le 20 décembre, une belle,

exposition de produits des champs et de l'industrie domestique.
On voit par la iste' des prixqu'il y a progrès -dans-notre:loca-
lité. Lagriculture y compte beaucoup d'amis dévoués qui'font
des efforts considérables pour: améliorer Ileur 'culture et leur
bétail.'On avaitrémarqué qu'il y avait plus de icompétiteurs
qu'à l'ordinaire dans :l'exhibition tenue dans le mois 'd'octobre'
dernier. Dans celle- d'hier, on a vu avec plaisir- queles beaux
animaux et les produits remarquables, qui autrefois étaient-entre
lesmains d'un fort petit nombre de -cultivateurs..avancés, sont
aujourd'hi plus .généralemeni répandus. Jusquici .lJean-Bap-
tiste ne voulait pas souscrire' à moins d'avoir une, -listeiséparée.

de prix offerts à 'sa coinpîýtition, à l'exclusion d tout autre.
Aujourd'hui les hoses sont bien changées. l s ha rdimen t
sa place parmi. les 'compétiteurs les plus avancés dais nos cun-
cours.

Ce qu'il y a eu de plus rqmarquable dans celu i fil"i vient d'a-
voir lieu,'a été le blé, les peois et le beurre. Les articles exhii-
bés étaient très nombreux et de qualité supérieure Les éclh;ai-
tillons du blé étaient i semblables que les juges ont été dbligés
d'avoir recours à la balance pour en véritler la qualité. Le
premier prix a donné soixante et huit livres par iniiot,,le second
prix à peine un e ivre de inÔins. Les d uials pesants ont donné
soixaite et troislivres par uinot.' Lepoids 'de l'avoine blanche,
qui a obtenu le premier prix, a' été' de quaraute-i.livres au
ininot, et trente-six livres pour l'avoine noire! Chac n des sacs
de pois exhibés (et ils étaient en grand noùibre) a inérité le
Premier prix. Les lentilles blanches étaiet de qtatité superieure.

Dans la section de l'industrie tout était aussi bien et aussi
beau que ce ·que, nous avons vu de mieux. Au point de vue
économique, on aremarqué, arec lisir,que 'le uprincipal b't de
cette partie du concours était d'encourager la emme' indus-
.trieuse dans la fabrication des objets qui peuvent diminuer'les
dépenses de la fainille. Comme articles de-ominerce, on n'au-
rait pas pu les vendre polir le prix qu'ils' avaient coûté, vû que
les objets à peu près de môme qualité que lot importe se
vendent à bien meilleur-marché.

Ces expositions augmentent graduellement. dans nos cantons
ruraux. qui -par là deviendront des centres de commerce. Comme
Drumnîmondville situé à quelques milles du chemin du fer, est sur
une grande voie de communication qui s'étend très loin, il y avait
beaucoup de visiteurs à: part des exposants. Pendant lexhi-
bition, il y eut des ventes de plusieurs sacs de grains et de
tinettes de beurre. Les vendeurs comme les acheteurs parais-
saient également satisfaits, et la grande salle de lPexposition eut
pendant quelque' temps l'apparence d'un marché.

Pour terminer, Mr. le' Rédacteur,. permettezanoi de vous
conimuniquer; ce (lui suit, quant au poids de deux bêtes à cormies,
race Durham, tuées dernièrement surina frme :

Une v:iche, mesurant sept pieds et un pouce de totir, a donné
820 livres de viande, 99Ù livres de :suif, et la peau 81 livres.
Pesanteur totale, 1,000 livres.

Un boeuf,.ayant sept pieds et six pouces de tour, a donné
999 livres de viatde, 96 livres de suif, et 130 livres, îe poids
de la peau. Pesanteur totale, 1,225 livres.

Drummondville, 24 décembre 1866. R N. WATTS.

REOETT
Cheval couronné. - Guérison.

Dès que l'accident est arrivé, on ramene le cheval au pas
on projette de l'eau vivement sur la blessure pour en chasser tout
corps étranger, puis on essuie la jambe.avec un linge doux. On
prend ensuite un epais morceau de ouate, que l'on ouvre et que
'on applique sur la.plaie, en le fiixant àâPadè,de:lar-es bandes

de flanelle ; et, après avoir mis par-dessus des genouilères, dont
la courroie d'en bas toit être laissée très-lâche, on rentre le che-
val à l'écurie. DèsIlors il suffit:do neépoint troubler.le merveilleux
travail de la nature. Après deux ou trois jours de repos, on enlève
les genouillères et les bandes, et l'on coupe doucement la ouate
autour du la blessure, à laquelle elle adhère, en évitant de déta-
cher la croûte protectrice qui recouvre la plaie. En cet-état, on
pe.ut donner au cheval un exercice ou travail modére,,en ayant
soin, dès son retôur à Pecune, de mettre un tampon de ouate sur
celle qui est adhérente, et de remplacer les bandes etlles.genotiil-'
hères. Huit ou quinze jours apres'plus ou' moins'selon'la'pidiela
croûte se détache d'elle-même, la peau s'est reformée,;et le poil
commence déjà à repousser, sans aucune oltération»decouleur,



G AZ TT E CAM AG N ES; - '- ' -17

Pour a Gazete des Ce ap es)

DULUXEE ET DES VAINES PARURES.
AU POINT -VUE oIIRÉtTIEN ET CATHOLIQUE.

xit sociÉrÉ co : OT E LE LUXE ET LA VASITL sDES
PaRUREs.-EsT -ELLE POSSIBLE DANS NOs oAN s?

'(Suite.) '

Blle ferdit 'cTprendr le besoin d'enourager les manufae-
tarcsddlmestiques qui, en empêchant' notre jeunesse de s'aller
perdre 'daáà lés määufactûres publiques, nous fourniraien t, âils
déboeurseine'nts, les étoffes nécessaires a nos vêtements; elle con-
serverait la inodestie 'des habits qui caractdrise les moeurs irré-
prochables et la belle position sociale des personnes de la camn-
pagne; enfil, donjointeu*ent avec la " société de la sainte tem-
pérance de la croix, " elle éleverait deux fortes et nobles co-
)Onnes, qui nous aideraient plus que tout autre moyen, à
conserver nos mours, notre religioni notre position sociale: et
notre nationalité canadienne

Quelle est' la fille ou la femme de nos canpagnes qui serait
assez égiste, assez peu raisonnable, assez dépourvue. de vrai
patriotisie, pour préférer les coupables satisfactions de l'or-
gueil, à tous les avantages religieux et socinux qui devront
être les conséquences d'un sacrifice qu'elle ne peut refuser de
faire, sans prouver qu'elle'n'aime ni sa religion. ni' ses compa-
triotes, ni sa belle patrie 1 '

J'ai ajouté qu'une société contre le luxe et lés vaines pa-'
rures, était indispensable, "pour noscampagnes, et qu'il n y
avait pas de temàps à perdre, si nous voulions sauver nos cirni.
pagnes d'une raine inévitable. '.

Tous les habitants de nos campagnes. sans une- seule excep.- p
tion que je connaisse, ont applaudi à l'établissement de la so
ciété de tempérance., Une mêne pensée, celle d'arrêter'les pro
grès du vice de l'intempérance, a poussé tous les chefs de fh-
mille à s'y associer d'abord, puis à y associer leurs' enfants.
Pourquoi les femmes n'applaudiraient-elles point A l'établisse-
nient d'une société contre le luxe et-les dépenses qu'exige la
vanité ?

Elles se tromperaient étrangement si cUes avaient la prét-en-
tien de s'imaginer qu'une société, contre le-féam du luxe et'de
la vanité, ne leur est pas aussi nécessaire que ]*était pour les
hiomnumes, la société de tempérance.

Pour se détromper de leur erreur, qu'elles veuillent faire la
conparaison entre le vice de l'intempérane'giii îî«ène à Vivro-
gerie et le vice de l'orgueil qui enfante le-luxe et la vanité
des parures, et elles verront où est le plus grand danger pour
une société catholique. Je vais leur aider.

L'intempérance. comme-moyen de répression, porte avec elle
sa honte, sou ignominie et son châtiment.: L'orgueil du luxe et
des parures.de la vanité, ýcomme .moyeni de se propager, porte
avec lui .sa gloire humaine; sit satisfactionpropre, son encoura-
gement dans les louiages:qu'on lui prodigue.

L'intempérance n'inspire que de l'horreur, le luxe n'inspire
que de l'admiration. . -

Plus un homme se livre à l'intempérance, plus il inspire pour
lui du dégoût, de l'éLoignementdu mépris. Au contraire, plus
une femme revêt son corps du luxe et de vanité, plus elle est
admirée, louée, ensensée.

Le vice de l'intenipérance prend sa naissance -dans les bas-
fonds de -la société, y 'établit son règne et ne remonte dans'Ies
hautes classes que par exception. Lo.. vice:de 'orgueil, qui en-
fante le uxe et la vanité, prend au contraire son origine dans

les nuteurs de la société pour descendre; par la" cotagion
de l'exemple, .jusquc 'dans lés plus basses'classes.

L'inte"pérane °oncentre: donc ses ravages et sa déioxai-
sation dans.la minie partie qui compose la liö d'un peuple et
dans quelques-uns de ceux qui; ont perdu le sentiment de la
dignité humaine. Mais la sensualité du luxe les exerce' dans!
tous les rangs de la société, depuis le nîillionnaire 'ju"qù'au
mendiant.

Lintempérant r'aime que les ténèbres des bouges et des
cabarets, comme pour détourner les regjads des 'excès tuxquels
il selivre et empêcher la contgion. 'élémerit'de l'orgueil du
luxe et des vanités se plait au grànd jour, dans-la soif qui le
dévore pour' mendier des regards et inspirer aux'personnes
qui le voient; la pensée et la volonté de s'y 'livrer.

Les penchants pour Tintempérance poussent celui qui s'en
laisse dominer, jusqu'à 'ce qu'il se soit aliéné tous les coeurs'
honnêtes, que, du moins, il ne détouuue point. de DieußLes
instincts pour le luxe et la vanité des parures, au contraire,
poussent les personnes qui y cèdent, jusqu'à prendre .li place
de Dieu dans les cours, qu'elles' détournent du ciel pour se
les attacher. '

L'itempérance a son principe dans les appetits déréglés' de
la chair qui, tout en souillànt' l'âme, ne peuvent s'identifiCr
avec elle, au lieu que l'orgueil prend sa source dans les déré-
glements de l'âme. Il s'y un.it, s'y identifie et finit par la jeter
'dans les ténèbres. lo-s elle se fait un besoin et unenécessité
de se livrer aux actes coupables que nous voyons dans les vête-
ments de luxe et de \anité. C'est pour cette raison que Mon-
seigneur de Tloa s'écriait: .i)alheur aux âmes vaines et or-
gueilleuses !

La passion qui porte à boire des liqueursenivrantes,' trouve
son terme dans l'ivresse qui la rassasie ; lapassion pour leluxe
et pour les vanités n'est jamais rassasié.. Elle n'a ni bornes, ni
termes, ni limites. Elle demande sans cesse de nouvaux ali-
ments, comme nous lapprend le prophète David -l'orgueil

imonte tougors.

Les intempérants n'ont que certains jours, certaines circons-
tances où ils se livrent à leurs orgies; les orgueilleux le sont
tous les jours, en toutes circonstances, en tout lieu.

Pendant ses débauches, l'intempérant n'ose se présenter dans
la maison de Dieu.. Il a -le -sentiment de son indignité. L'or-
gueilleuse, au contraire, semblable au pharisien, y vient triom-
pliante. Elle s'avance hardiment jusqu'aux pieds des autels où
réside le Dieu couronné d'épines, pour y faire parade de son
luxe que Dieu a en abomination, comme le dit l'auteur'des
proverbes : Tout homnie insolent (et qui le sera jamnis plus que
celle qui vient couverte de vanités devant l'autel du.: Dieu
anéanti sous les voiles Eucharistiques ?) Tout homnie insolent
est ci abomination au Seigneur, et lors même qu'il a les mains
l'ne dans Vautre, il n'est point innocent.

L'intempérant, revenu de. ses excès, a le «coiirage.d'avouer
sa faute.il conn souiniguité, comme disait le saint roi David.
L'orguoilleuse, au contraire, ne connaïît son- iniguité, elle n'en
fait pas. l'aveu. Plus elle s'est livréeà des exeès d'orgueil,
moins elle en convient.

Le pauvre et coupable ivrogne 'ne hërehe ni à'excuser ui à
pallier ni à justifier ses excès. I no dira jamais : c'est la' cou-
tume; d'autres font commue:moi; il:n'y ajpoint de mala s'e-
nivrer. Au contraire, une personne 1ivrée, corps et âme, même
aux excès les plus criants du luxe et de la vanité, cherche à
les excuser, même à les.justifier. Ellevous diaan a'son en-
durcissement':- c'est la coutunie:o'est l'usage,.e'ést la mode.
Les:autres: s'habillent ainsi.:11 ne eut , 'avoir de':nia à se vê-
tir etunie.elles:font
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'Ihonnd qui a violé les lois de la tempérance dans le se- Pour toute personne, done' qui; sans parti pris de as se
cret, rev nu de ses excs,-en rougit pretque toujours; Il en a rendre à la vérité, aura lu attentivement ce petit traité, il doit
honte il les regrette ct ne s'en vante jamais. Au contraire, lia être démontré que le vice de l'orgueil.qu'engendrent et entre.
femme qui s'est montrée en public couverte des livrées de l'or- tiennent'e luxe et la anité des parures, détruit, dans 'un
gueil mondain, et qui a violé les règles de la modestie chré- peuple catholique qui s'en laisse, dominer, et les biens tempo.
tienne, les promesses de son baptême. et les lois du christia rels qu'il p.rodigue follement pour les satisfaire, et les biens
nlisineo, triomphe en secret des conquêtes qu'elle faites, des spirituels doht Dieu le dépouille en punition de son fste et de
regards empressés dont elle a été 'objet, et des attentions bien- son serstialisme..
veillantes qui lui ont été prodiguées. Elle enfonce ainsi l'or SmnlaÑes ai grain deséevé g esta lupetie de,
gui plus avant dans son ecoeur. semences, le luxe et la vanité; comme tout ce qui est destiné â

L'intempérant, étaut.un être livré au mépris de tous lés gens produire les plus grands effets, se snt introduits presque ine
honnêtes, surtout depuis l'établissement de la société de tam- perõeptiblën1eiit, dalis n'os campagnes. Dors de leur apparition,
pérance, n'a aucune chance de se faire les partisans en faisafit xious avdns ou le tort de fermer: les yeux sur son introductica
l'éloge des jouissances honteuses de l'ivresse, ou en se présen- parmi nous, oubliant cette grande et imporfante loi de l'évan
tant aux-regards deses semblables pendant une de ses orgies. Dés gile Celui qui est injusle Lis les petites choses, sera injuste
qu'iin certain noni'bre de personnes du sexe ont ouvert leurs ceeurs aussi das. lesgi andes.,.
-A la sensualité du luxe et des vanités des parures, elles tombent Seni>labies aux serviteurs préposés iila arde du ehamp du
sous l'empire duprince de ce monde, qui s'en sert pour.propa- Père de famille de notre évangile, nous avons fermé les yeui
ger l'orgueil par leur exemple, par leurs paroles et par le mo- sur ces petites vanités et nous nous somniies endormis. Pendant
yen des relations sociales. Bientôt le mal du luxe et de la sensu- que nous dormions, le 'roi de. tous les'enfanes de l'orgueil, le
alité, gagne comme une maladie contagieuse, selon cette parole zn-nce dc ce monde, l'ennemi juré de la modestie chrétienne
du Dieu de vérité : Celui qui touche li poiz en sera gâté.; et est venu semer dans nos campagnes cèathpliques; ce funeste
celui quie se joint at superbe deviendra superbe, et cette autre irraie de l'orgueil, et l'orgueil du luxe et des parures a grandi
parole de saint Paul : Les discours que tiennent certaines gens de manière à nous*convainere que, avant peu d'années, il aura
sont comme une gangrène qui répand inslasi.lement la cOrrup- étouffé, dans les personnes du sexe, et il retenue, et la pudeur,
tion, de façon que les personnes légères, celles dont l'esprit et la modestie, et I'humilité, et la chasteté qui, il n'y a pas
est peu solide, ou la foi pen vive, en sont d'abord éblouies, encore longtemps, rendaient nos filles et nos femmes si dignes
puis ébranlées, puis enfin séduites. Et le luxe se répand avec de respect et de vénération
une rapidité effrayante, et devient incurable, selon cette divine Aujourd'hui,.cette plante d'orgueil et on Te-
sentence : J passemblée cde superbes demeurera incurable, par~ ligieuse et sociale, a poussé, elle est nênie noiitéc en épis, et
cnaeissn tans qu'is e nous rie pouvons ne pas nons ipe evoir qu'elle porte avec elle

une maladie contagieuse qui va faire sécher, dans tous les
L'intempérant s'attire le niépris des hommes, la femme or- cours, la racine de toutes :les vertus, la sainte modestie chré-

gueilleuse a pour clâtinent, en ce Monde, la haine de Dieu et tienne.
des hommes religieux, selon cette parole de l'Ecdlésiastique : e mal est dj& grand, etnenae de venir chaque jour plus
li' qui est ha' de Dieu et des hommes. grand encore, car l'orgiueii monte toujours. Il est impossible deLes cxcs d'intempérance semblent porter avec eux quelque ne pas le comprendre, à moins que Dieu ne nous ait livré à un
chose qui indique comme un principe de guérison, parce que sens réro eé.
poussant l'homme à commettre des actions méprisables, ils
peuvent lui inspirer le mépris de lui-même, qui peut faire Mais, non I non! La terre est pleine de la iiséricordc 'du

naître lhunilité dans son coeur et, par l'humilité, son retour a Seigneur! Il aura encore pitié de notre pays. Non 1 non!
Dieu. Au lieu que les excès d'orgueil, manifestés extérieure- Nots ne demiendrons poitut semblables à Srodonie et à Goior-

ment par. le luxe et les parures de vanité, éloignent toujours rhe, car le Seigneur des armées nous a conservé quelques pcr-
de plus en plus l':ine qui s'y livre, de la voie de lhumilité, et sonnes de notre race, des apôtrès et des disciples de l'évangile
fait que Dieu, en la nïsunt, s'oppose à son retour, car il est dans les femmes et les filles qui ontconservé la m'odestie évan.
écrit que Dieu déteste linsolence et l'orgueil et qu'il résiste ae gélique et qui, par leur exemple ont protesté contre l'introduc-
s,éerbes. Dion de l'orgueil du luxe et de la vanité des parures, dans nos

Enfin, comparons les dépenses occasionnées pour satisfaire campagnes.
l'intempérance qui, à part les excès et les pertes qui ont lieu Ces personnes fidèles et courageuses seront notre salut,
dans l'absence de la raison, sont' des exceptions; ne sont comme l'aurûient été les dix justes que Dieu demandait pour
faites que par un très-petit nombre, parmi les hommes de la sauver de la destruction les villes de Sodone et. de Gomorrhc,
campagne. Au lieu que celles encourues pour satisfaire et le et comme le furent ily- a peu d'années, ceux d'entre q
luxe et la vanité et le changement d'habits et de leurs formes, avaient été fidèles aulx lois de la chrétienne et qui
se fout aujourd'hui par la très grande partie de notre popula-s'étaiet ndnnés au vice de
tion de la campagne. En sorte qu'on ne se tromperait guère l'ivrognerie, les retirèrent de oct abîùie.
aujourd'hui en assurant que, dans les dépenses faites pour
la satisfaction de l'intempérance et celles pour contenter la (A coniinuerj
sensualité du luxe et des parures, ces dernières sont trente
fois plus élevées què les premières.

CONCLUSION5.

La plus insigne mauvaise foi, il me semble, pourrait seule
empêcher de comprendre que le -luxe et la vanité des parures
sont les deux plus redoutables fléaux 'qui puissent tomber sur 2'X -. m w M.'
ula pouple cftholiiue. Je crois l'avoir prouvé jusqu'à é f e usvidence de lr ropriétaire;
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Exposition de .DrummondviUé..

.trait de liste des Prix 'accordési
Erqposition qui a euz lieu le-20. décembr

dernier, .Drummondville.
Blé de la MerNWire-1er prix, R.

Watis ; 2nd, ThoniaseBadham; ;3me, No
bert Lafondl ; 4me, MichelBoisvert.

Autres sortes de blé - 1er prix, R. N
Watts; 2nd,-Thomas McCaig; 3me,'Wi.
hanî Badham; 4rne,'John Lackey.

Avoine blanche -:-1r prixEdward Hem
ming.; Qnd.John Lackey;-3me Onezim
floule; 4me, Michel Boisvert; .

Arine:noire - 1er prix Thomas ad
hain; 2nd, 'R.-N. Watts.

Orge - er prix, William Brack' 2nd
lichel Buîsvert.

Pois - 1er prix, Léande. Dessert 8e nd
MaluelPicotin; 3rmei Pàtrièk Timmings
4me,Norbert Lafouid. :...., D

Fves - ter prix, Thomas Baudha
crid, William Bad am.; 3me Edward Tim

Vesce, btnche -. 1er prx iéaîîdre Des
sert.

Blé :deIdc- en épi-"ler .priX, Thoma
McCaig- 2nd, Patrick'Timmings; 3me
Michel l3oisvert ; Arme, Gédéoni Wright.

Navets-- 1er --prix, tPatrick Tirmin
'nd, Edward Hemming; 3me, Manuel .
cotin. n
'Graine de mil-.ler Prix, Alexis .Cori.
veau; 2nd, Thomas lcCaig.;ý,3me, Bap
liste Martel ¡ 4ne'Jose h1Houle.

Beurre .en inettes, 0 livres - 1er prix
Edwaril Hemmirig 2nd, Alexis Corriveau
3rno,.R. N.- Watts; 4me, -.Alexanider, Lau.

Toile dupays10-verges -ter prix, Mi
chel Boi'vert; 2nd, Paul F. Bienvenu:
3mo, Alexis Corriveau ;4rne, Baptiste Mar
tel.

Etoffe -de lairne du.pays,'10- verges- le
rix, X; Janelle.; 2nd, AlexisCorriveau;
me, 'John .Lackey; 4me, Joseph Gram-

mont. du
lanrelle dpays,.10 verges -- 1er prix,

lenjamin 'Lafond; 2nd, Baptiste Martel
3me, Alexis Corriveau; 4me,"Michel Bois-
vert.

Mitaines de 'laine, '6 .päires--I1r prix,
Michel Boisvert.

Chaussons de laine, 6 paires- ler prix,
Baptiste Martel; ,2nd, Onézime . Houle:
3me. 'Alexander Lackey ; .4me ~Michel
l?013 vert.

Filasse, -5'livres -- lerprix, Daniel Tho-
mas 62nd,,'Onzime Houle ;-3rie,t-Josepà
Gramiond.; j4me, Michel: loisvert.

Pulmonie des- bestiaux.

Je ne viens point &mettre und idée' non-
relle, mais,j!aime beaucoup l!agriculture,
parce-, que- 'je la retrarde&ýcomme .. ' pre-
nuére industrie de l'homme., Je ne, puis
doncilâissèrepasser ctt'oct ion'dZi 'rappe -
ler à tous les cultivateurs que les maladies
des bestiaux à I?étatdomestique sont.engé-
néral'les-rôsultats'de la: disposiiion'vicieuse
dlea:éauriesig-de laymauwaise instllaiim ded

animaux.qui.lesoccupent, dunealimenta- des ualitésiqui les irendént.propres:à rema
tion..qui ne ;satisfait pas aux zexjgences de plirces vues et à fournir au tbétail tuneicbù-
leur constitutionide d]'absence ou .de t!in- che saineque:duiplus oue.rioinsde'ispo

e suffisance dés soins dont lèur domesticité sitions qu'elles'ont àse décomposerpromp-
même:leur, fait:un besoin. tement. .

!;.Ce sorit là dei vérités banales,!mais qui Laiplusinsuelle d'entre ces matières:est
ont le malheur,-commeapresque -toutesjies la.feuilleidesarbreset,Idanse nombre:de
vérités, d'tre ..meconnues ; plus,grande ces especes,isurtout'.oelle destarbres,'com-

. partie desýéxploitations -ruralesen!fait foi pris dans la famille despins. Les forêts-des
ß animal.veut de. flair; pour: le jetréguler contréesqui manquent de paille suriddi,sode. ses poumons, lVun des organes éssentiëls peiplées-d'aibre dee genre oytrove

.. de lave ;onIeui.refusefon led1uiýdispute ciie feuille éen' ab,'ria-nce .et .ritremel4e
e ou-on le lui accorde dants des conditions e- de mosses.L4rs4üh bäüeuepéfië iie

sentiellteintent ýcontraires;x :vSux, de la est'riiêlêe ravec de.Us excreme* nts ianian
nature.,11 deinande lune.ndurriture-'variée, ëlla se dé,omposebeaucoup, pLu. facileiin
suivant'sa.constitutionpropre oules.saisons que iorsqu'èle est seule,; cependard élie
de l'année;,et en général,on le-nourrit de retarde laferiediatior dui funier, iui dii

aille ou-demanvais foin. ;Les animaux.à älors deieureren is plùs longtemsqu
l'état libre ne reposent.point sùr des couches si 1éŠ e*drénuts ii 'bétail.:fusnt 'méari-
accumulées deelitiére :en fermentation, !et gés-avée dlla paillëeenrt. -Ai r'të
quelle n'est..pas la.:rnalpropreté de-sa-d- lorsque -décomÿbéitid eu lieu, ce U
meure à Pétat.domestique? . mir, loin de.céeei ri en à cèl,ùi q i1 é

Que faudrait-il -donc faire ? Dans-cette fai avedea:paille, semible plutot avoir
question, comme en-toutéirdier ld'znature; sur lut des avatages ;.parce que lgs f> eis4

lois-de la'création; tendre au bûú'im.é- de. pim.cortiennentbeaucoup14à pl É ds
rieux qu-elle s'est proposé;y:ramèneraûtani nutritifs e lä iille.
que pobssible les exigences'de la;vië civili. - * eledè'chênee t d'ine decomposu-
sée et'domestique; ,et comrn-e .pplicaiio n cile et-.otiént a.'ue dnce ..
dirècte, .avoir- des étables i spacieuses dorït .rijient qutii'est pas favörébl. Ô.l . g
les iplanehers isupérie-drs '6lefitsüffidryic råtiôïnaussillongttr s :qe e. i'd'compi' osi-

_ ment élevés aw;dessus dutol ;y'étzblir unè tion compét dè e cetté . îcji'a .pasenu
ventilation intelligente aur moyen d'ouver- lièÙ. As ifètil ge lefiier aquien-
tures pratiquées dans le haut des murs; pré est compose en partie denieure tres-lott.

- que au niveau. duiplanuher, et'qu'on rély iip's enta' si- on'veut ndrer vo eri..
àavolonté; choisir criveriablement lai n'om -tbles avantages i on 0é niet en terre(vant
riture, ne laisser,'éjourner-les litières qu' qù'il soitcoinsommené, cesfillsdèmeurent
8ou :15 jours áuplus dans les étèbles;anz un tem'ps mfini avant 'dÀ sp'iitfier, et
ser journellement les, nima'i-u;'et favoriserï . peuvenilrtreplt't nu'blegu'a..
ainsi les-fonctions irdispensables de liie'au -vantanenses;surtoÙt'dans les terraims légers.
pour-l'entretien de lasanté. . Lf Teiilèdèáêhe ioeri, c dtäignzer

Tels sont les 'moyens si -mpes; <énéréti. -est e'nore n vert, paraît,uîet
recommandés ddns -tous les bonsi ivrs vuira encore (lus"nusible à la végétition
traitentde l'acrculture et 'que jé rhe je- que celle s chênes,; puisquil:ne.ponse

r mets de rap'eIer, parce qu'il sine serontjaY ep d'hér3 sous ceds a'rres ;;u masa
mais-assez connus..S'ils 'étaiènt pratiqués s e umiérçelle per bientô cesq.
artout et avec.intelligence, c'estàidiree tés nuisibles; et se déoiposedr. beaucoup

les modifiant suivant les lieux et'les cir' lilus promptement desorteq *diversue1.
eonstances' mais--en- ne perdant ji 'd tivateurs efmoi-mie nousans éprou'$
vie les nécessités-premiéres"de. làie, j debilleurs:eilets de &famier
ne-craindrai'pas:d'affirmeru-tnous ver faits a.e'eec es d f f e -que
rions bientôt disparatre--ces 'pidénies4u deceuxf
sont leffroi des -campaghes, et que tout.au La feuille des arbrestels que une,e
moins 'elles seraient -éneriquement co'm srile, le. 'pler,.araît egalement, avoir
battus, par' les moyens 'déjà connus qué de lifacdilité àe 'délomposer, mais'elle a
l'homme a en son pouvéir peu dôconsistance, e iñaugmente pascon-,

L A U. * sidrable il'lsed vol'ume dés exCrenments:
L'AMXDU CLTIVTaUL queelle recueille:- -

Il est diverses conti-ées etdiverses exploi.
D 'Lit.Zes etations 'iirmles'dans*lesquelles on compteessentiellement sur ces feuilles pour laIi-

.a'tire, parce qu'ony emploie la otaaitéèdes
pailles à lafnonrriture--du:bétail .- pendant

.Lorqu'on:manquede litièies, ontsalsert hiver,.et-quavec .la -disposition -actuelle
de plusieurs autres, substances-végétles- de leur économie; il-seraitLréellement im.-
tant pour.absorber etcontenir'lesièiermentg possible que ces p'itaiions pussent se
du;bétail;et:donnerâà cliri-ci -unecouché passer de ce secours:- Mais il est reconnu
séche, que pour augmenter la quaUtité!des que:ciest, toujours fau.détriment tLIs'forêti
engrais.;,patceque.leavégétaux.oonsaorés qu on emploie ce moyen, et que le d'ésa-
åcet..usage sont, plus prompterert on pu- vantage .qni en résulte cour celle-ci, dé-
tréfactionet- tiansformés on terreau' lors- passe les'profits qu'di rtïit~"de ëektriie
qu'ils sont unis,àides excrémentst'animaùr agriduilthre' L'bligatiordélfouinid'àdëît
que lorsqu'ils ioht abandonnési à:eu-m'- usageét dëvënu u^rieè iJ k idiè ïr n'
mnes.La, convenanco dé Fenploi et e:choix repse pour;lejpropriétairer.des forêtsb.et asoan
defesep. a'de;itiere dêpeuddonc,.tant abolition a'to.vé de:grandei ;diilictiltÔs
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dans le système dé culture établi. A:la vé-
rité lorsque c'est le propriétaire de la forêt
-lui-même- qui en fait: usage et qu'il a du
discernement et de la moiérationi; il peut
qelquefois edî tirer des avantages réels;
muais.ceux qui joulissenît de ce droit sur la
possession ditrùi,: nJosent ordinairement
pas de semblables ménagements.

Dans les pay.s qui produisent de la bru
yère, c'est de cette. plaInlte qu'on fait le plus
souvent usage pour litière, lorsqu'on a épui-
s les substances dont nous venons de par-
ler. Quelquefois ou fauche la bruyêre, d'au-
trefois on écroûtl le sol où elle végège, avec
une houe ndaptée à cette opération, et loni
transporte ainsi tant la plante elle-même
que cette petite partie du solqui a été en-
evée par la houe. Quoique la bruyère ne se
utréfie que ditiiilement dens le cours

n année, cependant les exdrémentsd'a-
nimaux auxquele elle est mêlée la rendenît
i molle, et la dépouillent tellement .de. la
matière astringenutc qu'elle contient, que,
lorsqu'on la transporte sur les îerres, elle,
ne tarde pas à être complètement décon-
posée et divisée. Dans une partie de la
prncipauté de Lnneboirg, de l'évêché
de Brême, et de la Pomeranie, beaucoup
de gens envisagent cette bruyère conme,
une chose tellement indpensable a Iléco-
nomie rurale, qu'ils ne résistent a mettre les
landes eu culture, opération dont ils recon-
naissent cependant la possibilité, que parce
qu'ils ne croient pas pouvoir se passer de
la bruyère pour faire des engrais, et en effet
cela dmeurera vraie aussi [ongtemps qu'ils
ne. changeront pas la disposition de leur
économie rurale. Au moyen d'un droit de
recueillir de la brnyère sur.le terrain d'au-
trui, plusieurs cultivatetrs qui faisaient un
usage rigoureux dé ce droit, ont pu mainte-
nir dans un état de fécondité frappant, des.
champs qui étaient d'ailleurs de mauvaise
qualité. Mais comme la bruyère ne croit
que lentement, surtout lorsqu'avec elle on.
a enlevé la superficie dt sol, il faut peut-
atre 100 voyages de bruyere ponr maintenir
un seul voyage de terre arable dans un état
de prospérité ainsi donc cette opération ne
peut être continuée que dans les petits do-
maines entourés de vastes étendues de ter-
rains indultes. Si l'on doit aller recueillir
la bruyère a de grandes distances, cela de-
mande beaucoup de temps, de sorte que les
attelages y sont employés une grande par-
tit de l'année.

(A continuer.)

(Extiraits de TirAER.)

DE Lx

REVUE CANAD I EN N E.

La Revue Canadienne, en terminant la
troisième annéede son existence, croit de
són devoir de dire un mot à ses abonnés.

Ce n'est pas sans un légitime orgueil
qu'ille regarde en arriére : chaque année a

vu s'accroître le nomxbre de ses:callabora-
teurs, et l'intérêt qui s'attache à une publi.:
cation sérieuse; morale et attrayante de cette
espèce.

La collaboration se compose aujourd'hui
de la plupart des écrivains canadiens les
plus goutés ; aux noms distingués de Mgr.
Désautels de MM. Les abbés Raymond V.-
G., et; Oîîllet, directeur du collége de St.
Hyacinthe ; A. Nantel, directeur dii collége
de Sie. Thérèse ; Larnarcle, de 'Eveehe
de Montréal ; oulin, curé de Ste. Philo-
rnéne; de, MM. J. C. Taché, député mi-
îistro de I 'Agriculture ; N. Bourassa, J M.
LuMoine. H. Fabre, F. G. Marchand> P
Lemay. Benjammi Suite, J. Prud'homme,
J. A, N. lrovanclher, E. Lef. de Bellefeiille,
S. Lesagei D. H. énei.al et Joseph Royal,
sont venus sejoitidre, en 1866, des ecnvams
tels que M M Boucher de la Bruyre, L. R.
Masson, Faucher <le St. Maurice, liector
Burthelot et J. E.:E. Marmette, doiit lit Revue
Commence la publicution d'un- intéressant

La série des études faites dans.la Revue
Canadienne embrasse un grand nombre de'
sujets d'intétêt général et d actualité. Plilo-
sophie, esthétique, littérature, histoire, vo-
ya«e, poésie, bibliographie, biographie,
elle ne reste étrànqëre à rien de ce qui se
passe ou éclate autour d'elle..

Le bureau de direction, composé aujour-
d'hui (le iM. E. Lef. de. Bellefeuille, Joseph
Royal, J. A. N. Provancher, S. Lesage,
Hector Fabre, Docteur Desrosiers, P. Letotn-
dal, D. Hl. Sénécal et E. Gérina, a pu payer
$300 durant l'année qui vient de s'écouler
pour la rédaction de la Revue, et a pris des
inesures pour que rien de ce qui peut exci-
ter l'iitérét de l'abonné ne soit dorénavant
omis des cadres le la publication.

Articles du fonds ct d'actualités, feuille-
tons biens choisis et autant que possible ca-
nadiens, reproductions intelligentes, corres-
pondantce littéraire et scientifique, résu-
tnés <le livres, récits de voyages, poésie,
etc., la Revue Canadienne a donné tout ce-
la jusqu'ici, et. tout cela des écrivains les
plus en renom parmi nous - de sorte que
c'est effectiveineit le seul recueil de litté-
rature indigéne publié en Canada

-Le publie intelligent a compris quels sa-
crifices de temps et mnéme d'argent les di-
recteurs et l'éditeur doivent s'im poser pomr
maittetnir cette publicationà unîiiveau aus-
si élevé, dans un aussi jeune pays.

L'Editeur reconinait, sans doute, que l'en-
couragement n'a pas fait défaut. Mais cet
encouragement, tout .satisfaisant qu'il soit,
est loin d'être ce qu'il pourrait être, et sur-,
tout assez conuidérable pour permettre
d'augmenter le format de la Revue. C'est à
labonné qu'il faut faire appel pour lui de-
mander de se faire le propagateur de l'en-
treprise, et. travailler anst à multiplier les
listes de souscription et les ressources de
IlEditeur.

Le même appel se fait également aux
amis de la littérature qui doivent avoir à
cSur de se rallier aujourd'hui autour <le la
seule Revue vrairment indigene, vraiment
canadienne de ce pays.

La Revue Canadienne se propose de payer
l'an prochain', une piastre de la page pour

P'article dc fond'dé chqe moiq en s
lieu, pour se mettre-en état de ne pub
que, d'excellents feuilletons, elle oflre
assez haut prix p-uîr Ilouvrage:le nill
qu'elle recevra d'ici à trois mois. La Re,
Canladienne a payé $250 à'.M. de Douch
vlle, et $300 à M. rN.. Bonarassa,ýpolnr
romans qu'elle a publié.sde la plime de r
mes.ieuors. . En troiime. riu (ise
sonreesde l'abonnement le permettaient,
Revué publierait chaque moisn tne corr
pondance littéraire et.sciuti fique,, que l
le ses directenrs, M. E. Gne, lui envgr

de Lonlres ou de Paris..
1On voit de suite quel .nouvel intérêt Ba

tacherait à la Revue. si Péditeur pouvait ri
abiser.ses deseins. Tout dépendra lu publi
et de l'activité avec laqielle.onî acquitte,
soi-mneme son abonnement et on recueiller

i de nouveaux abonnés pour la .publicatiDn
S'adresser à 'Editeur, M. E. Sénécal,

et 13, rue St. Viicent. .

On peut avoir la colfectior entiére relish
ou non, le la ReDue, chez le même Editeur,
On'peut également s'abonner à cétte publi-
cationi en s'adressant à l'imprimerie de l
Gazette des Campagnes.

Dr. WOOD...
Propriétaire de

L'Infirmerie de Caicer d'Ottawa,
cRu Sparks et Marie

OT TAWA,.O.å
ANCERS GUÉRIS paru:procédenou-
veau, mais certaim, rapide et, ne cau-

saut presqu'aucune douleur et san: pusage
du couteau.

La guérison sera garantie, et comme
preuve de ceci aucun paiement -n'est de-
rnandé, jusqu'à ce que la guérison soit corn-
plète. Du moment qu'un cancerestreconnu
il devrait être guéri, parcequ'il en coûte
alors moins et qu'il est plis prornptement
guéri "ue lorsqu'on la laissé vivre plus
longtemps, il n'y a rien a gagner et tout à
perdre en retardant. Ce qui parait être dans
l'estomac, au coi, aux paupières ou ailleurs
un inoffensif bouton on encore une verrue
ou une ulcère sur les lévrespeùt dans quel-
ques mois devenir un hideux, dégoûtint et
terrible foyer de- maladies. Si on l'exige,
des renseignements eeront donnés par les
personnes qui ont été guéries depuis plu-
sieurs années et qui sont mintenîant plein
de santé et de vie. Toute communication
sera promptement répondue. Aucun argent
n'est exigé ou demandé, avant une par-
faite guérison.

A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
des Caripagne.:

HUILE DE CHARBON
*TROIS CHELINS LE GALLON.

JEUX DE 'OARLTES VABI EB

Êitr t&pia]SO, etc. etc.



GAZ~¶~T~ DES CÀM?ÂdN~S.~

S>---"' -....

Min.BÉL-NGE GARIP
'otinduraantoncera iet

aux membres du Clergé en particulier,
qu'ayant aigradi'd beaucou er èabbs-
peinenit, ils ont en grme temps importé, et
reçoivent -chaque.' jour d'Europe quantité
d'objetî nouvalix dis leur ase brinche de
cônmerce consistant en Servicei de table
cln1 ar<ent-Coutellerie de Rodgers-U.sten-'
il. d Lménage -j Quincaillerie, etc.

Un.nouveau choix de Lustres à Gaz,
lHuile de Charbon, particiièrement pour
l'usage'et l'orneient des Eglises.

Ces Messieurs ayant 'pris des arrange-
ments exprès avec les'principales maisons
de commerce dAr gleterre, ofrent d'impori
wr a éomnission' toute commande qu'on
voudra bien leur coifier' et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux let
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins
irvments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9, rue La fabrique, à l'enseigne.
dn Grns Marteau.

NOUVELLES MARCHiANDISES'
rENANT d'être reçus, Drap de .oscon,

\' :Drap d%,11olleton, .Drap de ' Castor,
Drap de Pilote, Drap dduble foulé,. Nou-
velles Etofles ' pour Palletots, Nouveau.
Tissus d'Ecosse, Nouveaux Tissus. de ma-
nufactures du pays, Vêtements au tricot,
Flanelle blanche et de couleur, Flanelle de
goût,.Chemises de Flanelle.
N OUVELLESEttffes à Robes pour l'au-

tomne et, lhiver, i Nouvelles Etoffes
pour' Mahtilleà d'automne'et d'hiver, Nou-
velles garnitèresde Ràbes et"dé Mantilles,
Echarpes et 'Ciàles dans les derniers goûts,
Châles au tricot '

OIVEUAX Chnpeaux de Feutre PoUrN Messieur.q, Casquettes d'automne,
Chapeaux Ecossais, etc.

'Et vente chez . · .

HAMEL et FRÈRES,
2 nov 1866. Québec, Rue Sous-le-Fort

E. BAZARETTI,.
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

QUIEBER EMERCIE les cultivateurs et ses amis
'de l'encouragement libéral qu'il a reçu

d'eux et les informe qu'il vietît d'ajouter
une Papeterie à son commerce de tabac.

Il aura-constamment*en mains Tabac en
feuille, en þoudre, à fumer et en torquette,
Cigares, Pipes en bois et en terre, Allu-
mettes, Sacs à tabac, Tabatière, etc., etc.
qu'il vendra au plus bas prix.

La papeterie sera toujours bien asoriie
de Livres de comptes et de -notes, Papier à
écrire, Enveloppes, Plumes,' Encre, Cra-
ons, Porte-monnaie; Porte-Cigares, Chape-
ets, Croix,.Médailles, etc.,:ntc.'

Et aussi .un;grand assortiment de Parft-
moriea franiçaises et anglaisés. '

SIMO. BEIDARD
HORLOGER ET. BIJOUTIER

Québec, No:, 27 ie St Jean
en dedàns des murs'

NFORME les cultivateurs qu'il a toujors
en mains un assortiment considérable

de biiouteries, telles que montres en or'de'
tous genres, montres d'argent, chaînes en
or pour Dames et Messieurs, boucles d'o-
reilles,:bagues et 'joncs pour mariage de
meilleure qualité, bracelets en, or et en jet,
boutons <le chemise de.toutes sortes, épin
glettes et boucles d'oreilles en jet, argente-
rie de toutes sortes, telles que cuillères,
fourchettes, plats à paii, plats à biscuits,
huilliers; etc., etc.

Aussi : horloges de tous patrons et de
tous les goûts, en bronze, imitation de pa-
pier maché, fer, 'acajou, etc. -Sacs de,'vo-
yage, porte-manteaux en' 'maroquin, lu-
nettes d'opera, et un grand nombre d'objets
de fantaisie trop longs «à énumérer.

Les montres, horloges et bijouteries se-
ront réparées avec soin et exécutées sous
le, plus courte dblai.

-Tous articles à être réparés dans.cet éta-.
blissemen sot placés dans un cof7re à l é
preuve du feu et des voleurs.

On peut aussi se procurer une. variété
considérable de feux d'arjfices de toutes
espèces et de tous prix.

15 août 1866.

.B. C. E-EBERT,
'T

Notaires et Agents,
0 NT transporté leur bureau dans l'au-

cienne maison occnpee par Chs. M.
DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
ville, Québec-t

J. PJ GEINTIRO
Marchand-Horloger,

No. 9 Rue St, Jean, Québec)INFORME le publié que les MONTRES
et BIJOUX qui' lui seront confiés pour

étre réparés seront mis dans un coflre en
fer à l'épreuve du feu.

LE CONSERVATEUR DES DENTS:

Odorant -du -Dr. POURTIER, chirurgien-
dentiste. Préparation hygiénique scietifi
quement compoéée pour purifier la:bouche,
conserver les gencives et les dents. A von-
dre chez tous es pharmaciens et a limpri-
merie de la Gazette des Campagnes.
. 2 novembre'1866. -

n O trouvera, i la Librairié'de la Ga-
zette des Campagnes, un assortiment
nouveau et très varié d'effets au prix
réduit'dës ville., . 1

TERRE A_ ENDRE
T NW anfqe erdn la paroisse

T é T couata,
contenant quaire arpents de front sur qua
rante-deux; dé 'profondeur avec maison,,
étable et grage. Cette terre n'est qu'à 40.
,arpents de LIE -lise.

Conditions de paierntnt très-libérales.
S'adressér à Mle. Curé du lien,

J. C. 'G. GAUDIN Pire

NOUVEAU STOCKI)'UON

MOITE1üINY MT BRUNETl'
SAIN-ROCH QUEBC.

LES soussignés ont Phonneurd'annon-
ceré leurs hiratiques et au public, que.

leur assortiment de MARCHANDISES
SECHES D'AUTOMNE et D'HIVER est
maintenant trés-complet et que les ache-
teurs y trouveront comme par le passé un
choix magnifique et varié d'effets« de goût
et d'utilité achetés'avec le plus grand soin
sur lès rmeilleùrs marchés d'Europê, et.
qu'ils sor prêts loffrir, vû la grande ra*
reté de l'argent, à des prix fort au-dessous
des cours ordinaires afin d'en assurer promp-
tement la vente.; . .

Les' personnes:qui désirent réellement
économiser feront bien-de visiter leur éta-
blissement avant de se décider à aller ail-
leurs.

Quelques-uns deces effets consistent 'en
Wincey pour robes de toutes les couleurs uni
et rayé, Wincey broché, iIohoire, .Etoffe
crépée, Etofles àl: manteaux et Manteaux
out faits et fait à ordre, genre tout nouveau
Velours pour mariteaux et ýpour chapeaux;.
Chapeanx en feutre et en velours, Plumes,
Rubans, Fleurs françaises, Gants d'Alexan-
die, Mériro français de toutes couleurs, Co-
bourgs noirs et.de couleurF, Crèpe.de qua-
ité supérieure,:Draps ujéirs superfins, Casi-
mir. noirs et de coùleurs, Tweeds canadiens
iassi bas prix que Ss 9d laverge, Indiennes,
Ctons,: Shirting, Coton jaune, Coton'filé,
te., etc. ....
Aussi un grand lot de Couvertes de laine

t de Couvre-pieds frappés offerts à Grande
éductiot.

MONTMINY t 3RUNET
Saint-Rloct, Québec

15 novembre 1866.

NOTAIR,
IENT son Bureau à NONTMAGNY,

Ipres de 'Eghise.
14 avril 1866.,

ROYAL VICTORIA HOTBL,
*1. 01

PROPRtIÉTIRE.
scEg-L , c. EL
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oeilë etre au Po ssonle 19W4-heures 15 -minutes'du nat .

Nouvele lune rie ù heures;31 it' CHEMINDEFERDU GRAND TRONC
Premier.qdiaïtierle4«1 à n8 heures 55 iutes'du'soir.
tPleinellune, . Jle:18à "2heures 56 rninutes-'lu soir.
.Dernierquartier, de26 à ':61heures 47 minutes du matin.

3EMIN .FETES RELIGIEUsES. I.ETC. SOL.

Veni I *S. 'linace, éveque et rirtyr. f7  84 5 STATIONs. A RetoUr
Samedi .2 b PuRilr'cATIN DEL:A'STE. VIERcE2c1.Uet egina. 17"!7 4 53
DUM AN. :3vrblVDirn. ap. l'Epiph. SOr, DEA'A CHANDEJEUR. fiiéd.'des7 64 54 POINTE 0V .0 . 1'm .00 '3 5

(a) .Cierges. (coul. viol.). Messe de liMPurif. Kyn l-:e2 ci Hadlod' ..... .. 10-10 345.
Gierges allumés à 'lEvang. et depuis 'la colsér.ns Chiauudière J1030 3 2
qu'apr. ia comm. -Aux II Vép.mém.,du suiv. et duwium. StJean Chrysostôme..'10243 3J07

Lundi. 4 b S. André Corsin, évêque. .* -4Sah1t 7 4 56 enCenri ... I.. l.. .10-40 2-50
Mard -r Ste.-Aghe,:vge.et mart. 7 34 57 St Charles ........ 11-6 25

Mercredi '6 b S. Titeu,évêque. 7 3 4 :58 St Michel 1... 45 50
Jeudi . -.-b. S. Romuald,"abbé. 7 0 0 St Vdlier .. . l-58 1 37
Vendredi 8 b S. Jean de Matha, conf. . . 6. 595 S r
Samedi †b 3. Raymond de Pennafort, conf. ,6 585 2'St Pierre ....... 1I2-30' 1-05
f1 A. V'D . ap.l'Epiph. Se. Scholastique, vge. Kyrie des dbles.6. '565 4 SITITH ÃS. . 1-48- 12448

AuxiI Yep. mém. du dim. (Féte Pcno pale de lacon- Cap Stignde. I-10 12:08
frerie'du .'C.ur de Marie,-cdg'Anse a Gile. - 20 11 58

Lundi i 1tvr o555 5 13 14
a1 i1 tvr De la férie. 6 535 7 L'SLET .'.. 1-33 11-46

berc'iedi 13 fVr I ' 1 5 850 11-3l1 .
ercred 14 .vr' 6 s'5 8 Trois Saumons 2-03 11,21
uliai .l4 vSb. 'S. Sacrem'èti t6 55 10 StJeanPort Jo 2-20 11-04

Vdredi 15 tri SS.'Fsim etéf .vite, mart. 649 5 11 El"in Road. 2-32 10-51
Samedi 116 fr De 1a'îrie.'Me duV dim. ap.'1'Epiph. 6 475 13 och .2.46 l.38
D1MAN.1T vI Septiiagésimwe. Kgrie du dim."'Aux Vêp' (L£aus ibi, jusqu'à 6 '465 4 STE NN . . 09 10115

de S. Siiéo, Iste Sanctus, sùffrages. R E 29 9D56
Lindt ' 18'fr S. Sîmeon, e et'mart. 6.44 5 16 StDenis Q3-6 9-39
Mardi 19 r Prière de N.S. t . le.-naj. 6 435 '17: ST PASCAL 4-03 9-22
1aIcidi 0 tvl De la fêie. 6 415 19 Ste'Hélè'ie ....... 4-23 9-02
Jétidi- 21 b Du:S.Sa'ciement. 6 405 '2 St André . 33 852
véndcred,2 b Chaire de S. -pierre à'Antioche, dble.-miaj63.52 St A lexantre, 4-43 8-39'
Samedi 23 b S. Pierre Damien, év. et;doctr 6 37.5 23 Chemni adeuLac 5..03 , 8-19
Of[MAN. 24 •v Sexagésime. 'Kyrie.du dim. I Vêp. du' uiv., m&da dim. 6 355 !25 RWinDU . . 5-23 :8-00

Salut
Ltindi. 25 'rS. Mathiacap5tre,2-cI.' (hier). .6 3 5 26 NO 8VE0ES 0Mardi - 26 r Commémoration de ia Passion de N. S. J. C., dbk.-maj 6 32»5 28
Mercredi 27 tvl' De la-férie. 6 0 5 30 N A
Jeudi 28 tb Du S.' Sacrement. 6 .295 31 MHS

(a) Quand il.ya deux'couleurs, la premiere est Ur les
meae buassdsetyla sede pou pou .nss f ONM.C

-- .- :-s1000 verges d'Indienne ai74d.i'valant 10 d
Te~mpéraure. -- 'Du 5au'l1,.piuie ou 5eige, l'un de ces jours -Du 12 au 18, beau et 250 Alarchandises pour Vêtements

froidsi le vent est Nord on Noid-Et, pluie s'ii'est Su'dou SudiOuest- Du 19ai 26, à -l1 d., valant 1s. 4d.
beau et don - Du 27u 6 m.ars, béau et froid, si le veñitfest Nord ou 'NoidEst, pluie 500 Winceys defantaisie et uni.

if est Sud ou Sud-Ouest. - PeUt Almanaêh. du B.-C. .à 81d., valant 1s. l4d.
200 " Mérino ,Français à 2s. .10&d.?

valant4s.
/1N 200 Shirting à ls.4dd. valant.ls 10d

290 'Shii ting la.' 10', vàlant 'i&ii
300 Twee'ds du Canada à 1a. 4J d.,

valant 28.
-"0 Tw7eeds d.u Canada'à.2s.4d'

L'ABONNEMENT A LA GAZETTEDES. AW AGNES FIanelletotaeà1.d&Jeg

Les abonnenerits datent du 1,rdek ýove re etddu 1ërd e' d";anîassonen e' en

Mai. es a:vis' poür disco ination doivent être adressés A ce aurdessousdu prix ordinaire..

Bureau, par écrit, UN mxois avant' ieXpi'ation. de abon.Drneenti.-
Les arrérages, s'il y"en'a, dàivent alors.êtrespayés.. Ceux q " ond'Abums, depuis'

rfe :a etterdes Canpagneau Bureau dePoste sans c '

avoir paé 1eur arrérages seront senssonier abonnerent F' G RINFRET
jusqu'à'ârfait pa ien'éeit. No. A4,ie'St.Jean|Zzn Yrm

SIRMIN . n iéaike. " vir8. Qbu


